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 صـملخ       

 

 Bryonia dioica       هو نبات طبي من عائلة .Cucurbitaceae في الجزائر في مناطق التل ويسمىيوجد 

الالتهابية. تم انجاز هذا العمل بهدف محليا "برستم". يستخدم هذا النبات في الطب التقليدي لعلاج السرطان والأمراض 

للبكتيريا للمستخلصات تقدير كمية بعض المركبات الكيميائية في النبات وكذا تقييم النشاطية المضادة للأكسدة والمضادة 

المحضرة من درنات النبات. تم استخلاص المواد النشطة بواسطة أربع مذيبات ذات قطبية مختلفة باستخدام تقنية النقع. تم 

(، بينما أظهر ٪3.8( ثم المستخلص الميثانولي )٪32.75للاستخلاص في المستخلص المائي ) الحصول على أعلى مردود

، على التوالي(. أظهر مستخلص الأستون الكميات الأعلى من ٪0.57و ٪1.2سان مردودا أقل )مستخلصي الأسيتون والهك

ميكروغرام  12.36ميكروغرام مكافئ حمض الغاليك / مغ مستخلص(، من الفلافونويدات ) 72.45عديدات الفينول )

نفس  ى(. أعط/ مغ مستخلصميكروغرام مكافئ حمض التانيك  71.41مكافئ كيرسيتين/مغ مستخلص( وكذلك من الدباغ )

 6عند تركيز  =0.67Aبقيمة امتصاص قصوى قدرت بـ  (FRAP)المستخلص أعلى قدرة على إرجاع الحديد بتقنية 

بيتا كاروتين / حمض اللينوليك، أظهرت جميع المستخلصات نشاطا ضعيفا مضادا للأكسدة، علما أن  مغ/مل. في اختبار

تم تحديد النشاط المضاد للبكتيريا على ثلاث سلالات بكتيرية   .٪45.74ان بنسبة أعلى نسبة تثبيط كانت لمستخلص الهكس

 Staphylococcus(، مستخلص الأسيتون كان المستخلص الوحيد الذي أظهر نشاطية ضد البكتيريا -وجرام +)جرام 

aureus مغ/مل.  200مم عند تركيز  15قدرت بـ  بمنطقة تثبيط 

 

، بيتا كاروتين، نشاطية مضادة للبكتيريا، FRAP، مستخلص، عديدات الفينول،  Bryonia dioica: الكلمات المفتاحية

.Staphylococcus aureus 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  

 



 

 

Résumé 

 
     Bryonia dioica est une plante médicinale de la famille des Cucurbitaceae. En Algérie, on la 

trouve dans les régions du Tell et est appelée localement « Berestom ». Cette plante est utilisée 

en médecine traditionnelle pour le traitement des cancers et des maladies inflammatoires. On a 

fait ce travail dans le but de quantifier certains composés phytochimiques et d’évaluer l’activité 

antioxydante et antibactérienne des extraits préparés à partir des tubercules de la plante. 

L’extraction des substances actives a été effectuée par quatre solvants à polarités différentes, en 

utilisant la technique de macération. Le rendement d’extraction le plus élevé a été obtenu pour 

l’extrait aqueux (32.75%) puis l’extrait méthanolique (3.8%), tandis que les extraits acétonique 

et hexanique ont montré les rendements les plus faibles (1.2% et 0.57%, respectivement). 

L’extrait d’acétone a montré les teneurs les plus élevées en polyphénols (45.72 µg équivalent 

d’acide gallique /mg d’extrait), en flavonoïdes (12.36 µg équivalent quercétine/mg d’extrait) et 

aussi en tannins (71.41 µg équivalent d’acide tannique /mg d’extrait). Le même extrait a donné 

le meilleur pouvoir réducteur de fer dans la méthode FRAP avec une valeur d’absorbance 

maximale de A = 0.67 à une concentration de6 mg/ml. Dans le test de β-carotène/acide 

linoléique, tous les extraits ont montré une faible activité antioxydante, sachant que le 

pourcentage d’inhibition le plus élevé est celui de l’extrait d’hexane (45.74%). L’activité 

antibactérienne a été déterminée en utilisant trois souches bactériennes (Gram+ et Gram-), 

l’extrait acétonique était le seul extrait qui a montré une activité contre Staphylococcus aureus 

avec une zone d’inhibition de 15 mm à une concentration de 200 mg/ml. 
 

Mots clés: Bryonia dioica, extrait, polyphénols, FRAP, β-carotène, activité antibactérienne, 

Staphylococcus aureus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Abstract 
 

      Bryonia dioica is a medicinal plant from the Cucurbitaceae family. In Algeria, it is found 

in the Tell regions and it is locally called «Berestom». This plant is used in 

traditional medicine for the treatment of cancers and inflammatory diseases. This work was 

done to quantify some phytochemical compounds and to evaluate the antioxidant and 

antibacterial activities of extracts prepared from the plant tubers. The extraction of active 

substances was carried out by four solvents with different polarities, using the technique of 

maceration. The highest extraction yield was obtained for aqueous extract (32.75%) then 

methanolic extract (3.8%), while acetonic and hexanic extracts showed the lowest yields 

(1.2% and 0.57%, respectively). Acetone extract showed the highest amounts in polyphenols 

(45.72 µg equivalent of gallic acid/mg extract), in flavonoids (12.36 µg equivalent of 

quercetin/mg of extract) and also in tannins (71.41 µg equivalent of tannic acid/mg of 

extract). The same extract showed the best iron-reducing power in FRAP method with a 

maximum absorbance value of A = 0.67 at a concentration of 6 mg/ml. In the β-

carotene/linoleic acid test, all extracts showed low antioxidant activity, knowing that the 

highest percentage inhibition was obtained by hexane extract (45.74%). The antibacterial 

activity was determined using three bacterial strains (Gram+ and Gram-), acetone extract was 

the only extract which showed an activity against Staphylococcus aureus, with an inhibition 

zone of 15 mm at a concentration of 200 mg/ml. 

 

Key words: Bryonia dioica, extract, polyphenols, FRAP, β-carotene, antibacterial activity, 

Staphylococcus aureus. 
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Introduction 

1 
 

    Aujourd’hui, les plantes médicinales jouent un rôle très important et possèdent des 

propriétés pharmacologiques très intéressantes .Cette matière végétale contient un nombre 

considérable de propriétés thérapeutiques grâce à un énorme réservoir de composés bioactifs. 

Les composés phénoliques sont l’une des principales classes des métabolites secondaires des 

végétaux et de leurs produits. Ces composés ont suscité un grand intérêt en raison de leurs 

nombreux effets bénéfiques (biologiques et pharmacologiques) sur la santé humaine 

(Benslama et al., 2020). 

     Le concept de stress oxydatif en tant que déséquilibre entre les oxydants et les 

antioxydants. Le stress oxydatif est caractérisé par une production excessive d’espèces 

d’oxygène réactives (ROS). Ces événements moléculaires induisent l’oxydation des protéines 

et des lipides, conduisant à l’inflammation, et plusieurs maladies telles que les maladies 

cardiovasculaires (Touyz et al., 2020). 

     Les propriétés antimicrobiennes des plantes médicinales sont connues depuis l’antiquité. 

Toutefois, il aura fallu attendre le début du 20ème siècle pour que les scientifiques 

commencent à s’y intéresser (Yano et al., 2006). 

    Bryonia dioica, connue localement par Berestom, est une plante qui appartient à la famille 

des Cucurbitacées, elle est considérée comme une source très riche en cucurbitacines. Cette 

plante peut être proposée comme une nouvelle source potentielle d'antioxydants naturels. Les 

racines ont été utilisé comme antiphlogistique, détoxifiant et antalgique, tandis que la plante 

entière était utilisée pour le traitement des scléroses, cancer du nez et tumeurs de l'utérus; elle 

peut être aussi une source efficace de composés actifs contre les bactéries (Wu et al., 2005). 

      L’objectif essentiel de notre travail est d’étudier l’activité antioxydante et antibactérienne 

des extraits préparés à partir des tubercules de la plante médicinale Bryonia dioica. Cette 

étude est une contribution à : 

 La préparation des extraits aqueux et organiques à partir de la plante étudiée. 

 L’investigation de la présence ou l’absence des principaux groupes des composés 

chimiques végétaux dans les extraits. 

 L’étude quantitative des polyphénols, des flavonoïdes et des tannins des les extraits 

préparés. 

 L’étude du pouvoir antioxydant des extraits de la plante par le test du pouvoir 

réducteur de fer et le test de blanchissement de β-carotène 

 L’évaluation de la capacité antibactérienne des différents extraits de la plante par la 

méthode des puits de diffusion. 
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1. La plante Bryonia dioica 

1.1. La famille des Cucurbitaceae 
     Les cucurbitacées sont la plus grande famille de cultures fruitières et maraîchères, dont la 

plupart sont des vignes annuelles ou vivaces, mais certaines sont des arbustes ou des arbres 

ligneux et épineux, avec environ 960 espèces réparties dans  près de 125 genres. Leur 

distribution a une prédominance tropicale, avec 90 % des espèces dans trois zones principales; 

Afrique et Madagascar, centre et Sud de l’Amérique, Asie du Sud-Est (Mukherje et al., 2022). 

Les cucurbitacées sont une source importante de nutrition humaine (concombres, courges, 

courgettes, cornichons, melons, pastèques ...), mais un nombre non négligeable de ces espèces 

sont à l'origine d'intoxications, leur toxicité est en effet liée à la présence du principe toxique 

cucurbitacine, il a montré de nombreux symptômes indésirables tels que des vomissements, 

des diarrhées sanglantes, des lésions rénales, des spasmes, des arrêts respiratoires et aussi la 

mort (Ndhlala et al., 2013). 

1.2. Le genre Bryonia (Bryone) 

1.2.1. Morphologie 

      Bryonia (du grec bryein, grandir ou s'étaler), le plus petit genre de la famille des 

Cucurbitacées qui fait partie des groupes relativement peu nombreux de plante à fleurs, 

comprend environ 12 espèces réparties dans toute l'Europe et l’Asie occidentale. Les espèces 

utilisées en médecine traditionnelle sont Bryonia alba et Bryonia dioica. À l'exception de B. 

alba, toutes les autres espèces de Bryonia sont dioïques (Kumar et al., 2008). 

       Les espèces de Bryonia sont des herbes vivaces à racines tubéreuses ressemblant à un très 

gros navet. Ces plantes poussent dans des sites extrêmement secs et riches en nutriments où 

elles grimpent et recouvrent d'autres végétaux à l'aide de longues vrilles simples sur leurs 

tiges. Les fleurs de la plupart des espèces sont petites, blanc verdâtre et ont cinq étamines 

partiellement fusionnées ou, chez les fleurs femelles des staminodes. Les fruits sont des baies 

noires ou rouges, jusqu'à un centimètre de diamètre (Volz, 2008). 
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1.2.2. Les espèces Algériennes du genre Bryonia 

   Le genre Bryonia est représenté en Algérie par deux espèces qui sont : B. acuta et B. dioica 

(Quezel et Santa, 1963).  

 

1.3. L’espèce Bryonia dioica 

1.3.1. Description botanique 

      Bryonia dioica est une plante dioïque vivace. Les tiges contiennent de longues vrilles qui 

étendent entre les arbustes de nombreux mètres pendant la saison estivale. Les feuilles sont 

palmatilobées et cordiformes. Les fleurs fertiles avec de nombreux pétales hérissées, blanc-

jaunâtres en général sans pédoncule, environ 2 à 5 fleurs fertiles réunies lorsque la tige et les 

feuilles sont fanées ; les fleurs mâles d'environ 12 à 18 mm  tandis que les fleurs femelles 

mesurent environ 10 à 12 mm. Les fruits pendent autour des buissons, de la grosseur d'un 

pois, dressés, globuleux, lisses, avec une couleur écarlate pâle  à la maturité, contenant six 

graines elliptiques. Les racines sont des tubercules vaguement cylindriques qui peuvent 

adopter des formes variées, leur odeur est forte, leur goût est très amer et leur couleur est 

jaune sale (Quezel et Santa, 1963 ; Jasiem et al., 2020). 

1.3.2. Classification 

      Bryonia  dioica est présente en Algérie dans les régions du tell (Chenni et al., 2012).La 

classification de la plante étudiée est comme suit (Quezel et Santa, 1963) : 

Règne : Végétal 

Sous règne: Trachéophytes 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous embranchement: Angiospermes 

Classe : Eudicots 

Ordre : Cucurbitales 

Famille : Cucurbitacées 

Genre : Bryonia 

Espèce : Bryonia dioica 

 

1.3.3. Synonymes et noms vernaculaires 

1.3.3.1. Synonymes 

     Bryonia sicula Guss, Bryonia digyna Pomel, Bryonia ruderalis Salisb, Bryonia cretica 

subsp. Dioica (Jacq) Tutin (Bock, 2011). 
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1.3.3.2. Noms vernaculaires  

      Bryonia dioica est localement nommée en Algérie « Fachira » et «Queriou’âa » (Benarba 

et al.,  2019) et sous le nom de « Berestom » dans d’autres régions telle que M’sila.  D’autres 

noms son aussi utilisés comme : Aneb el dib, Dalia beida, TaYloula, Tara bouchechen, 

Tiferdoudi, Zenzou (Hammiche et al., 2013). 

1.3.4. Composition chimique 

       Les parties aériennes de bryonia dioïca contiennent des flavones C- glycosides, 

caroténoides et une protéine toxique dite la bryodifine est trouvée dans les fruits de la plante 

(Munoz et al., 1992 ; Krauze-Baranowska et Cisowski, 1994). Les racines renferment des 

composés tétra-terpènes cycliques oxygénés appelés cucurbitacines, des tri-terpènes 

glycosidiques tels que les bryonasides A à G, le cabenoside D et le bryoamaride (Ukiya et al., 

2002). Les racines contiennent aussi l'acide bryonolique, des lipides contenant l’acide 

stéarique, palmitique, oléique, linoléique et myristique ; ainsi que des alcools (bryonol, alcool 

cérylique) et un alcaloïde amorphe et amer dit bryonicine (Tableau 1) (Barker et al., 2010). 

 

Tableau 1 : Principaux composés chimiques de Bryonia dioica (Jasiem et al., 2020). 

Partie de la plante                  composés chimiques 

Feuilles 

Flavonoïdes (lutéoline, kaempferol), alcaloïdes, 

glycosides, stéroïdes phénoliques, glucides, 

anthraquinones, terpénoïdes 

Fleurs Acides phénoliques, flavonoïdes 

Fruits 
glucosidestri-terpéniques et cristaux d'oxalate de 

calcium 

Racines 

Kempférol 3,7-di-O-rhamnoside, polyphénols, 

stérols, triterpènes, alcaloïdes, hétérosides-c, 

glucides, saponines, terpénoïdes, flavonoïdes, 

tannins, quinones, sucres réducteurs, coumarines 

 

 

1.3.5. Utilisations thérapeutiques de la plante 

      Bryonia dioica a des applications thérapeutiques internes et externes. Elle est prise 

oralement en petites quantités pour traiter diverses maladies inflammatoires, douleurs 

bronchiques, ulcères intestinaux, hypertension et asthme. Pour les applications externes, elle 
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est utilisée pour soulager les douleurs rhumatismales, les arthrites, les blessures et les lésions 

cutanées (González et al., 2010). La plante aurait également de puissantes propriétés 

purgatives, émétiques, toniques et antidiabétiques (Matsuda et al., 2010). Cette espèce est 

aussi traditionnellement utilisée comme médicament anticancéreux (Gonz'alez-Tejero et al., 

2008). 

 

2. Les polyphénols 
2.1. Définition  

      Les polyphénols sont des métabolites secondaires des plantes ayant des propriétés 

biologiques différentes. C'est un groupe très large de substances dont l'élément structurel 

commun est un noyau aromatique attaché à un groupe hydroxyle libre ou lié (Figure 1) Les 

polyphénols sont présents dans toutes les parties des végétaux supérieurs: racines, tiges, 

feuilles, fleurs fruits (Zillich et al., 2015).. 

 

 

 

 

 

 
Figure 1 : Structure du noyau phénol (Sobiesiak, 2017). 

 

2.2. Classification des polyphénols 

    Les polyphénols sont subdivisés en plusieurs groupes (Tableau 2). Les principales classes 

des composants phénoliques sont: les acides phénoliques, les flavonoïdes et les tannins. 
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Tableau 2 : Classes des composés phénoliques d'origine naturelle (Ajila et al., 2011). 

Classes Structure 

Phenols simples, benzoquinones C6 

Acides hydroxybenzoiques C6 –C1 

Acides hydroxycinnamiques, phenylpropanoides C6 –C3 

Naphthoquinones C6 –C4 

Xanthones C6 –C1 -C6 

Flavonoïdes, isoflavonoïdes C6 –C3 -C6 

Lignanes, neolignanes (C6 –C3 )2 

Bioflavonoïdes (C6 –C3 -C6 )2 

Lignine (C6 –C3 )n 

Tannins condensés (C6 –C3 -C6 )n 

 

2.2.1. Les acides phénoliques 

      Les acides phénoliques sont des composés organiques qui contiennent de l'acide 

carboxylique dans la composition chimique.  Ils existentsous deux formes: les dérivés de 

l’acide hydroxybenzoïque et de l’acide hydroxycinnamique les deux principaux piliers des 

acides phénoliques (Altemimi et al., 2017). 

2.2.1.1. Les acides hydroxybenzoïques 

      Les acides hydroxybenzoïques sont dérivés de l’acide benzoïque ont une formule de base 

de type (C6-C1) (Figure 2). Les dérivés substitués des acides hydroxybenzoïques sont les 

acides phénoliques prédominants dans les plantes. Parmi ces composés qui sont fréquemment 

trouvés dans les aliments : l’acide protocatéchique, vanillique, ellagique, gallique, salisylique, 

syringique et l’acide gentisique (Călinoiu et Vodnar, 2018). 

2.2.1.2. Les acides hydroxycinnamiques 

      Les acides hydroxycinnamiques possèdent un noyau aromatique attaché à trois carbones 

C6-C3 (Figure 3). Comme exemples de ces composés : l’acide caféique, férulique, p-

coumarique et sinapique. Ces acides existent rarement à l'état libre, généralement sous forme 

d'esters ou de glycosides) (Călinoiu et Vodnar, 2018). 
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Figure 2 : Structure chimique des acides hydroxy-benzoïques (Călinoiu et 

Vodnar, 2018). 

 
Figure 3 : Structure de dérivés de l’acide hydroxycinnamiques (Călinoiu et 

Vodnar, 2018). 
 

2.2.2.  Les tannins 

    Les tannins sont des biomolécules aux propriétés polyphénoliques, avec suffisamment 

d'hydroxyle et d'autres groupes appropriés (tels que le carboxyle) pour former des complexes 

insolubles avec diverses macromolécules. Les tannins sont principalement classés en deux 

groupes, les tannins hydrolysables ou tannins pyrogalliques, et les tannins condensés ou 

proanthocyanidines (Das et al., 2020). 

2.2.2.1. Les tannins hydrolysables 

      Les tannins hydrolysables (Figure 4A) sont le type le plus simple, ils se trouvent dans la 

gousse, l'écorce, le bois, les feuilles et les fruits. Ils résultent du métabolisme de l'acide 

gallique dérivé du Shikimate. Les tanins hydrolysables  les plus courants sont : les esters 
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d'acides phénoliques, de sucres ou de leurs dérivés. Le sucre présent est principalement du 

glucose (Sharma et al., 2021). 

2.2.2.1.   Les tannins condensés 

      Aussi connus sous le nom de proanthocyanidines, qui sont des oligopolymères non 

hydrolysables formées par la liaison C-4 d'une catéchine avec la liaison C-6 ou C-8 d'une 

catéchine monomère adjacente (Figure 4B). Les tannins condensés se trouvent généralement 

dans les tiges des légumineuses et des fourrages (Sharma et al., 2021). 

 
     Figure 4 : Structure des tannins hydrolysables (A) et condensés (B) (Raja et al., 2014).  

 

2.2.3. Les flavonoïdes 

       Les flavonoïdes sont des composés phénoliques typiques riches dans les plantes. Ils 

possédant un squelette de base à quinze atomes de carbone, constitué de deux noyaux 

aromatiques et d'un hétérocycle central de type pyrane, formant une structure C6-C3-C6 

(Figure 5) (Singh et Vidyasagar, 2018).Les flavonoïdes sont les pigments responsables des 

couleurs des fleurs et fruits.  

 
 

 
 
 
 
 

 
2019). al.,(Fraga et  Structure de base des flavonoïdes Figure 5 : 
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3. Les radicaux libres, le stress oxydatif et les antioxydants 

3.1. Les radicaux libres 

3.1.1. Définition 

      Les radicaux libres sont des molécules ou atomes qui possèdent un ou plusieurs électrons 

non appariés sur leur couche externe. Cet état confère à la molécule une énergie instable. 

Lorsque cet électron libre est situé sur un atome d’oxygène, on parle alors « d’espèces 

réactives de l’oxygène » (ERO ou ROS) (Losada-Barreiro et Bravo-Diaz, 2017). 

3.1.2. Les types des radicaux libres 

      Les ERO sont généralement divisées en espèces radicalaires et non-radicalaires     

(Tableau 3) (Munteanu et Apetrei, 2021). 

Tableau 3: Espèces réactives radicalaires et non radicalaires (Munteanu et Apetrei, 

2021).  

Espèces réactives de l'oxygène  Espèces non radicalaires 

Le radical hydroxyle (HO•) Le peroxyde d’hydrogène (H2O2) 

 L’anion superoxyde (O2•-) L’oxygène singulet (1O2) 

Le radical hydroperoxyle (HO2•) Ozone (O3) 

Radical lipidique L•  Hydroperoxyde lipidique LOOH 

radicalperoxyle (LOO•) Acide hypochloreux HClO 

Radical peroxy ROO• Trioxyde de diazote N2O3 

Radical lipide alcoxyle LO•  Acide nitreux HNO2 

dioxyde de nitrogène (NO2•) Chlorure de nitryle NO2Cl 

Monoxyde d’azote NO•  Anion nitroxyle NO− 

Radicaux protéiques P• Cation nitrosyle NO+ 

 
Parmi les espèces réactives citées ci-dessus, on va détailler seulement les espèces les plus 

communes : 

3.1.2.1. L’anion superoxyde (O2.-) 

      L’oxygène subit une réduction monoélectrique conduisant à la formation du radical 

superoxyde au niveau de l’ubiquinone (ou coenzyme Q) (Djenidi, 2020). 

O2 + 1 e- → O2
.- 
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3.1.2.2. Le radical hydroxyle (HO•) 

      Les radicaux hydroxyles sont les radicaux libres les plus réactifs. Ils se forment in vivo 

soit en présence de cations métalliques (réaction de Fenton)  (Zaho et al., 2019) : 

Fe2+ + H2O2 → Fe3+ + OH + OH. 

Soit au cours de la réaction non enzymatique de Haber et Weiss :  

O2• ̄ + H2O2 → OH + O2 + OH  ̄

 

3.1.2.3. Le peroxyde d’hydrogène (H2O2) 

Le H2O2 est un oxydant très puissant, potentiellement toxique pour la cellule. C’est une 

ROS plus stable que les radicaux superoxydes en l’absence de métaux de transition mais 

hautement diffusible à l'intérieur et à l'extérieur de la cellule. Le H2O2 est essentiellement 

produit à partir du radical superoxyde en présence de superoxyde dismutase qui catalyse la 

réaction suivante (Patterson et al., 2019): 

 

2O2•
- + 2H+→ O2 + H2O2 

3.1.3. Les sources des ROS 

3.1.3.1. ROS externes  

      Les sources exogènes comprennent O3 et NO, principalement les gaz d'échappement  

automobiles, les médicaments (en particulier les anticancéreux), les rayonnements ionisants, 

les polluants chimiques (pesticides), les virus, les bactéries, les parasites et le tabagisme (actif 

et passif). L'alcool excessif et les conditions stressantes peuvent également conduire à la 

formation de radicaux libres (Favier, 2003). 

3.1.3.2. ROS internes  

A. Origine mitochondriale 

      La chaîne respiratoire mitochondriale joue un rôle essentiel dans certaines fonctions 

biologiques telle la phagocytose. La mitochondrie forme le lieu principal de la consommation 

de l'oxygène, ce dernier transformé en ROS tel que l'anion superoxyde (kedache, 2018). 

B. La Xanthine oxydase  

      Cette enzyme produit l'anion superoxyde par la réduction de l’hypoxanthine en xanthine 

(Battelli et al., 2018) 

Hypoxanthine + O2→ xanthine + O2
 – 
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C. La NADPH oxydase  

       Elle utilise l’oxygène pour produire l’anion superoxyde selon la réaction suivante 

(Migdal et Serres, 2011) : 

                                         NADPH + 2O2 → NADP+ + H+ + 2O2
.- 

3.2. Le stress oxydant 

3.2.1. Définition 

       Le stress oxydatif est le résultat d'un déséquilibre entre la production d'espèces oxydantes 

et leur  neutralisation  par les antioxydants (Surai et al., 2019).  

3.2.2. Conséquences biochimiques du stress oxydant 

3.2.2.1.  Oxydation  de l'ADN  

      Les radicaux libres attaquent directement l'ADN et peuvent causer des dommages aux 

acides nucléiques comme l’oxydation des bases, des sites abasiques, des adduits intra-

caténaires, des cassures des brins et des pontages ADN-protéines (Favier, 2003). 

3.2.2.2. Oxydation des protéines 

       Les protéines sont les éléments cellulaires les plus abondants et sont par conséquence des 

cibles importantes aux attaques radicalaires surtout celles qui comportent un groupement 

sulfhydrile (SH) qui contribuent aux altérations de la fonction des protéines et les 

modifications de leur confirmation. Les protéines modifiées par oxydation perdent leurs 

propriétés biologiques et deviennent plus sensibles à l'action des protéases (Ott et al., 2007). 

3.2.2.3. Peroxydation des lipides 

      Les lipides et principalement leurs acides gras polyinsaturés sont la cible privilégiée de 

l'attaque pour le radical hydroxyle qui est capable d'arracher un hydrogène sur les carbones 

situés entre deux double liaisons des acides gras, il résulte une altération de la fluidité 

membranaires qui conduit inévitablement à la mort cellulaire (Atkim et al., 2005). 

3.2.2.4. Oxydation des glucides :  

      Le glucose peut être oxydé dans les conditions physiologiques en présence des traces 

métalliques, en libérant des cétoaldéhydes. Ces phénomènes de glucoxydation contribuent à la 

fragilité de paroi vasculaires et la rétine chez les diabétiques (Favier, 2006). 
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3.2.4. Les maladies liées au stress oxydatif 

      Bien que les ROS à faibles concentrations jouent des rôles importants dans plusieurs 

fonctions dans le corps comme la signalisation intracellulaire et la défense contre les agents 

pathogènes, elles sont impliquées dans le développement de plusieurs maladies à 

concentrations plus élevées ; telles que l'arthrite, le cancer, le diabète, l'athérosclérose, 

l'ischémie et les maladies neurodégénératives (Rajendran et al., 2014). 

 

3.3. Les antioxydants 

3.3.1. Définition 

      Un antioxydant est une molécule stable naturelle ou synthétique qui inhibe ou ralentit 

l'oxydation d'autre molécule en intervenant à différents stades du processus d'oxydation , pour 

donner un électron à un radical libre et réduisant sa capacité d'endommager les molécules 

biologiques. Les antioxydants jouent alors un rôle important dans la prévention des maladies 

chroniques (Nimse et Pal, 2015). 

 

3.3.2. Les types d’antioxydants 

 

3.3.2.1. Les antioxydants enzymatiques 

 

A. La superoxyde dismutase (SOD) 

      La SOD est une enzyme cellulaire qui joue un rôle particulier dans la neutralisation des 

effets du stress oxydatif associé à la présence de radicaux libres. Cette enzyme catalyse la 

réaction de recombinaison des radicaux oxygène. Elle empêche la formation de peroxyde 

d'hydrogène et d'oxygène triplet (Munteanu et Apetrei, 2021). 

B. La glutathion peroxydase (GPX) 

      C’est une enzyme de cinq isoformes, dépend de son substrat spécifique le glutathion 

réduit (GSH) et  son rôle consiste à réduire les peroxydes lipidiques résultant de l'action du 

stress oxydant sur les acides gras polyinsaturés (Benhar, 2018) 

C. La catalase 

      C’est une hémoprotéine ubiquitaire située à l’intérieur des globules rouges, elle élimine le 

H2O2 standard dismutation qui se fait en deux étapes (Bensakhria, 2018) :  

- Catalase (Fe III) + H2O2 → Catalase (Fe V) H2O2 

- Catalase (Fe V) H2O2 + H2O2 → Catalase (Fe III) + H2O + O2 
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3.3.2.2. Les antioxydants non enzymatiques 

A. La vitamine C 

      La vitamine C, ou acide ascorbique, est une molécule hydrophile que l’on retrouve dans 

plusieurs  fruits comme les citrons, les oranges et les fraises. Elle réagit directement sur les 

radicaux libres et élimine le H2O2 (Fabre et al., 2015). 

B. La vitamine E 

      Appelée aussi α-tocophérol, elle possède un pouvoir antioxydant très intéressant. La 

nature lipidique de l’α-tocophérol lui donne la capacité d’agir sur le site de la peroxydation 

lipidique membranaire. La vitamine E agit conjointement avec la vitamine C pour donner lieu 

à une chaine de détoxications des radicaux libres (Annaházi et al., 2007). 

C. Les polyphénols 

       Les composés phénoliques ont des capacités anti-radicalaires, ils peuvent exercer un effet 

antioxydant direct en piégeant les ROS, ou indirect en protégeant les enzymes antioxydantes 

endogènes du corps humain (Oroian et Escriche, 2015). 

D. Les oligoéléments 

       Tels que le cuivre, le zinc, le sélénium, le manganèse et le fer sont des minéraux 

nécessaires au corps humain, ils jouent le rôle de cofacteurs importants pour l'activité des 

enzymes antioxydants  endogènes impliquées dans la détoxification des ERO générées lors du 

stress oxydatif (Mates, 2000). 

4. Les antimicrobiens et l’antibiorésistance 
       Les plantes médicinales, notamment celles utilisées de façon traditionnelles constituent 

une source potentielle de composés antimicrobiens. La résistance des bactéries aux 

antibiotiques soulève de sérieuses inquiétudes à l’échelle mondiale. Les plantes médicinales 

pourraient améliorer les stratégies de traitement actuelles des infections bactériennes (Md 

Shahadat et al., 2018). 

       Les agents antibactériens ont la propriété de tuer les bactéries ou d'en limiter la 

multiplication. Elles peuvent agir en inhibant la synthèse de la paroi ou de la membrane 

bactérienne, la synthèse protéique ou la synthèse de l’ADN (Figure 6) (Lesseur, 2014). 
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           Figure 6 : Cellule bactérienne et modes d’action des antibiotiques (Lesseur, 2014). 
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1. Matériel 
1.1. Matériel végétal 

      La plante Bryonia dioica (Figure 7) a été récoltée en mars 2021 de la région de Beni 

Yalmane à M’sila. Le matériel végétal a été identifié par Pr. Laouar Hocine (Université Ferhat 

Abbas-Sétif 1).Les tubercule sont  été séparés, bien lavés, écaillés et coupés en couches fines. 

Après séchage à l’obscurité pendant 7 jours, les tubercules ont été broyés et la poudre obtenue 

a été ultérieurement utilisée pour la préparation des extraits. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 7: La plante Bryonia dioica. A : Partie aérienne et tubercules, B : Fleurs de la 

plante, C : Plante poussant sous Jujubier. 

1.2. Souches bactériennes 

     Les souches bactériennes utilisées dans cette étude sont des souches de références (Tableau 

4), ce sont fournies par le laboratoire de microbiologie du département de Microbiologie et 

Biochimie.  

Tableau 4 : Souches bactériennes utilisées dans l’étude de l’activité antimicrobienne.  
 

SOUCHE Gram Référence 
Escherichia coli - ATCC22922 
Pseudomonas aeruginosa - ATCC27853 
Staphylococcus aureus + ATCC22923 

ATCC: American type culture collection. 

A 

B 

C
B 
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1.3. Produits chimiques 

       Les produits chimiques utilisés dans cette étude sont : Le méthanol pur (CH3OH), hexane, 

acétone, quercétine, Chlorure d'aluminium (AlCl3), carbonate de sodium (Na2CO3), Folin-

Ciocalteu, acide gallique, acide trichloracétique (TCA), Ferricyanide de potassium(K3FeCN6), 

chlorure ferreux (FeCl3), l’acideascorbique et l’hydroxytoluène butylé (BHT). Ils proviennent 

de Sigma, Fluka, Biochem et pro lab. Les solvants utilisés proviennent de Sigma-Aldrich, 

Honeywell et AnalaR NORMAPUR. 

2. Méthodes 

2.1. Préparation des extraits 
      Différents types d’extraits ont été préparés à partir de la poudre de la plante Bryonia 

dioica, par l’utilisation de quatre solvants de différentes polarités : l’eau distillée, le méthanol, 

l’acétone et l’hexane, et en suivant différentes méthodes d’extractions (décoction, macération) 

2.1.1. Préparation de l’extrait aqueux 

      L’extrait aqueux a été obtenu par la macération de 50 g de poudre de l’échantillon dans un 

volume de 500ml d’eau distillée à 70°C durant une heure avec agitation. Après macération 

durant 48h avec agitation occasionnelle, la filtration du mélange a été réalisée par du coton 

puis par du papier whatman. Le filtrat est ensuite soumis à une évaporation par un rotavapor 

pour éliminer l’eau. L’extrait obtenu est séché à l’étuve et conservé à 4°C jusqu’à utilisation 

(Figure 8) (Gnanaprakash et al., 2010). 

2.1.2. Préparation des extraits organiques 

      L’extraction organique  a été effectuée  par  la macération successive par trois solvants à 

polarité croissante (hexane, acétone et méthanol) selon la méthode décrite par Siracusa et ses 

collaborateurs en 2011, avec quelques modifications. 50g de poudre de la plante ont été 

extraits avec 500 ml d’hexane  et placés sous agitation occasionnelle durant 2 jours à 

température ambiante et à l’abri de la lumière. La filtration du mélange est réalisée par du 

coton puis par du papier whatman, le filtrat est soumis à une évaporation et l’extrait obtenu 

est ensuite séché à l’étuve et conservé dans des eppendorfs à 4°C jusqu’à utilisation. Les 

résidus de la plante issus de l’extraction précédente ont été repris et macérés dans 500 ml 

d’acétone et laissés sous agitation occasionnelle durant 2 jours, les résidus sont à nouveau 

extraits par 500 ml de méthanol pendant 2 jours, en suivant la même méthode utilisée pour 

l’hexane (Figure 9). 
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   Figure 8 : Extraction aqueuse à partir des tubercules de Bryonia dioica 
 (Gnanaprakash et al., 2010). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

50 g de matériel végétal 
sec + 500 ml eau distillée 

d’eau distillée 

Décoction 

Filtration 

Evaporation 

Conservation à (4C°) 

Agitation à70°C 1h 
 

Agitation 
occasionnelle 

 
2 jours 

 



Chapitre 2 : Matériel et Méthodes 

20 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

   Agitation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Figure 9 : Extractions organiques à partir des tubercules de Bryonia dioica 

(Siracusa et al., 2011). 
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2.2. Etude phytochimique 

     Pour vérifier  la  présence  ou  l’absence  de  certaines  familles  chimiques dans les 

extraits de la plante Bryonia dioica, un  ensemble de  tests  qualitatifs qui se basent  sur  des  

méthodes standards décrites par Ganatra et ses collaborateurs (2012) ont été utilisés. 

 

2.2.1. Les flavonoïdes 

      La présence de flavonoïdes dans les différents extraits a été mise en évidence par la 

réaction suivant : quelques gouttes d'hydroxyde de sodium (NaOH) dilué sont ajoutées à 1 ml 

d’extrait étudié a une concentration 4 mg/ml. L’apparition d’une couleur jaune intense puis sa 

disparition à l'addition de quelques gouttes d'acide dilué indique la présence des flavonoïdes 

dans l’extrait. 

2.2.2. Les tannins 

      La détection des tannins est réalisée par l’ajout de quelques  gouttes de la solution de 

FeCl3 (0.1%) à 1 ml de  chaque  extrait à une concentration de 4 mg/ml.  Après agitation  et  

au  bout  de  quelques minutes, la réaction avec le chlorure ferrique développe une coloration 

noir verdâtre ou noir bleuâtre qui indique la présence des tannins. 

2.2.3. Les quinones 

La  recherche des quinones  est  effectuée par  la  procédure  suivante: 0.5 ml d'acide 

sulfurique concentré (H2SO4) sont  ajoutées a 0.5 ml de chaque extrait (4 mg/ml). 

L’apparition d’une coloration rouge confirme  la présence des quinones. 

2.2.4. Les terpénoïdes 

      La réalisation de la réaction s'effectue par l'ajout de 0.5 ml de chloroforme à 1 ml de 

chaque extrait (4mg/ml), puis de 0.75 ml d'acide sulfurique concentré (H2SO4). La formation 

d'anneau brun rougeâtre à l'interface indique que le test est positif. 

2.2.5. Les saponines 

      Dans un tube à essai, 0.5 ml d’extrait à une concentration de 4 mg/ml sont dilués par 3 ml 

d'eau distillée et agités vigoureusement pendant 15 minutes.  Laisser reposer et on  remarque  

la présence  de la mousse produite dans le tube qui indique la présence des saponines. 
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2.3. Dosages de quelques métabolites secondaires 

2.3.1. Dosage des polyphénols totaux 

      La teneur en phénols totaux des extraits de la plante est déterminée par la méthode 

colorimétrique de Folin–Ciocalteu (Li et al., 2007). Elle est basée sur la réduction en milieux 

alcalin d’un mélange de phosphotungstène (WO4
2-) et phosphomolybdène (MoO4

2-) du réactif 

de Folin par les groupements oxydables des composés phénoliques, conduisant à la formation 

d’un produit de réduction de couleur bleue.  

      Dans un tube essais  un  aliquote  de  200 μl de chaque  extrait à une concentration de 2 

mg/ml ou 200 μl de DMSO utilisé pour dissoudre les extraits (blanc) sont mélangés  avec       

1 ml de réactif de Folin-Ciocalteu (10 %). Après agitation  et incubation  durant 4 min, on 

ajoute 800 μl de carbonate de Sodium (Na2CO3) à une concentration de 75 g/l, le tout est  

agité puis incubé pendant 2 h  à l'obscurité et   à température   ambiante.  La   lecture   est   

effectuée    au spectrophotomètre  UV-VIS  à  une longueur d’onde (λ) de 765 nm. Une 

courbe d'étalonnage est réalisé, en parallèle, dans les mêmes conditions opératoires à l'aide de 

l'acide gallique qui est utilisé comme étalon (dissout dans le méthanol) préparé à des 

concentrations différentes (10, 20, 40 et 80 μg/ml) (Figure 10). Les concentrations de 

polyphénols dans les extraits sont calculées et exprimées en μg d’équivalent d’acide gallique 

par mg d’extrait sec (μg EAG/mg E). 

                 
Figure 10 : Courbe d’étalonnage de l’acide gallique. 

Chaque point représente la moyenne de trois répétitions. 
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2.3.2. Dosage des flavonoïdes 

      Le dosage des flavonoïdes  dans  les  extraits  de plantes est  estimé par  la méthode  du  

trichlorure  d’aluminium (AlCl3) (Bahorun et al., 1996). Le  principe est  basé  sur  

l’oxydation  des flavonoïdes  qui possèdent un groupement hydroxyle (OH) libre ,  par  le  

réactif  (AlCl3) qui est susceptible de donner avec le groupement CO un complexe coloré ; les 

flavonoïdes forment des complexes  jaunâtres   par chélation des métaux (fer et aluminium). 

       Un volume de 1 ml des extraits préparés à des concentrations différentes (2 et 4 mg/ml) 

est mélangé avec  1ml d’AlCl3 (2%). Après incubation à l’obscurité durant 10 min, 

l’absorbance est mesurée à ʎ = 430 nm. Une courbe d’étalonnage réalisée  par  la quercétine 

(dissoute dans le méthanol) à déférentes concentrations (5, 10, 20 et 40 μg/ml) (Figure 11). La 

concentration des flavonoïdes est exprimée en μg d’équivalent de la quercétine par mg 

d’extrait sec (μg EQ/mg E). 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

 
  

                    Figure 11 : Courbe d’étalonnage de la quercétine.    
                  Chaque point représente la moyenne de trois répétitions.           

2.3.3. Dosages des tannins totaux 

 

       Le  contenu  en tannins dans  les  extraits  de la plante étudiée a été estimé selon la 

méthode décrite par Prasanth et ses collaborateurs en 2017.   

 

  Dans  cet essai, 350 μl de chaque extrait (3 mg/ml dans le DMSO) sont mélangés avec  

1.5 ml de Folin-Ciocalteu (10%). Après agitation, 1.5 ml de Na2CO3 (7.5%) sont ajoutés et le 
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mélange final a été incubé pendant 45 min à 45°C. L’absorbance est déterminée à ʎ = 765 nm. 

L’acide tannique est utilisé comme standard à différentes concentrations (37.5, 75, 150, 300 

μg/ml) (Figure 12). Les teneurs en tannins totaux sont exprimées en μg d'équivalent d’acide 

tannique par mg d'extrait sec.  

                     
                                                                                                                                  

       Figure 12 : Courbe d’étalonnage de l’acide tannique. 
          Chaque point représente la moyenne de trois répétitions.               

 
 

2.4. Etude de l’activité antioxydante des extraits de Bryonia dioica 

     L’évaluation de l’activité antioxydante des extraits de la plante étudiée est réalisée par 

deux tests différents : 

 

2.4.1. Test de réduction du fer (FRAP) 

 

       L'activité antioxydante totale des extraits peut être estimée par l’évaluation du pouvoir 

antioxydant réducteur ferrique. Cette méthode est basée sur la réduction de l’ion ferrique 

(Fe3+) en ion ferreux (Fe2+). Ce test est effectué selon la méthode décrite par Maruthamuthu et 

Kandasamy (2016). 

2.4.1.1. Préparation du tampon phosphate 0.2 M (pH 6.6) 

       On dissout 8 g de chlorure de sodium (NaCl) ,0.2 g chlorure de potassium (KCl), 1.44 g 

de sodium hydrogénophosphate (Na2HPO4), 0.24 g de dihydrogénophosphate de potassium 
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(KH2PO4) dans 800 ml d'eau distillée ensuite, on ajuste le pH à 6.6 par l'acide chlorhydrique 

et on complète le volume par l'eau distillée à 1 litre. 

2.4.1.2 - Réalisation du test 

      0.5 ml de chaque extrait (dissouts dans le DMSO) à différentes concentrations sont ajoutés 

à 1250 μl de tampon phosphate (0.2 M, pH 6,6) et 1250 μL de ferricyanure de potassium à     

1 %. Le mélange réactionnel est bien agité et ensuite incubé à 50°C pendant 20 minutes dans 

un bain marie. A la fin de l'incubation, 1250 μl d'acide trichloracétique à 10% sont ajoutés au 

mélange et centrifugés à 3000 tr/min pendant 10 minutes. Ensuite 1250 μl du surnageant sont 

mélangés avec1250 μl d'eau distillé et 250 μl de chlorure ferrique à 0,1%. L’acide ascorbique 

est utilisé comme contrôle positif préparer à différentes concentrations. Chaque solution a été 

répétée trois fois. Enfin, la lecture de l’absorbance du milieu réactionnel est faite à 700 nm à 

l’aide d’un spectrophotomètre. L’augmentation de l’absorbance dans le milieu réactionnel 

indique l’augmentation de la réduction de fer. 

2.4.2. Test du β- carotène/acide linoléique 

      La capacité antioxydante des extraits est estimée par la mesure de l’inhibition des 

composés organiques volatils et les hydro-peroxydes conjugués diène résultant de l’oxydation 

de l’acide linoléique. Le test est réalisé selon la méthode décrite par Dapkevicius et ses 

collaborateurs (1998).  

 

 La préparation de la solution de β- carotène consiste à dissoudre 0.5 mg de β- carotène 

dans 1 ml de chloroforme, à laquelle on ajoute 25 μl d’acide linoléique et 200 mg de Tween 

40. Après évaporation de chloroforme par Rotavapor (40°C), 100 ml d’eau distillée saturée en 

oxygène sont ajoutés avec agitation vigoureuse. A partir de la nouvelle solution, on met      

2.5 ml dans des tubes à essai et on ajoute 350 μl de chaque extrait à une concentration de 3 

mg/ml ou de l’hydroxytoluène butylé (BHT) utilisé à même concentration comme contrôle 

positif, ou encore de DMSO utilisé comme contrôle négatif. Chaque solution est répétée trois 

fois. L’absorbance des solutions est mesurée à 490 nm au temps « 0 » puis à différents 

intervalles de temps : 1h, 2h, 3h, 4h, 24h et 48h. Le pourcentage d’inhibition est calculé selon 

la relation suivante :  

) * 1000Inhibition (%) = (At / At 

At: absorbance au temps (t). 

At0: absorbance initiale. 
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2.5. Etude de l’activité antibactérienne des extraits de Bryonia dioica 

2.5.1. Préparation de l'inoculum 

    On a préparé des suspensions pour chaque souche bactérienne ; les bactéries ont été 

activées dans un bouillon nutritif à 37°C pendant 24 heures puis ensemencées en stries sur 

une boîte de Pétri contenant de la gélose nutritive (GN) pour leur croissance pendant environ 

24 heures à 37°C. Ensuite on prélève une colonie de chaque bactérie activée et on la met dans 

un tube en verre contenant 9 ml d'eau physiologique stérile. Après agitation, l'inoculum a été 

ajusté à une turbidité standard de 0,5 McFarland qui correspond à une densité optique de 

0,08-0,12 pour atteindre une concentration de 107 à 108 UFC/ml (Khribch et al., 2018).  

 
2.5.2. Méthode des puits de diffusion 
 

      Des boîtes de pétri contenant la gélose Mueller Hinton sont ensemencées aseptiquement 

par les suspensions bactériennes préalablement préparées. L’ensemencement se fait par 

écouvillonnage et la gélose est ensuite perforée pour former des puits de 7mm de diamètre.  

Les cavités ainsi formées sont remplies de l'extrait (30 μl) à des concentrations de 100 et 200 

mg/ml. Le solvant DMSO est utilisé comme contrôle négatif et la gentamycine comme 

contrôle positif.  Les boites sont mises à 4°C pendant 2 h pour assurer la diffusion des extraits 

testés dans le milieu ensemencé, les boites sont ensuite incubées à l’étuve à 37°C pendant    

24 h. La lecture des résultats se fait après l’incubation par la mesure de diamètre de la zone 

d’inhibition autour de chaque puits ; plus le diamètre de cette zone est grand plus la souche 

est sensible (Bouyahya et al., 2017). 

 

2.6. Etude statistique  

     Les résultats des effectués sont exprimés en moyenne de trois répétitions ± SD. La 

signification statistique entre le contrôle positif et les échantillons est déterminée par le test de 

Student et les différences sont considérées significatives au seuil de 5% (p < 0.05). Les 

courbes et les histogrammes ont été réalisés à l’aide de programme Microsoft Excel 2007, et 

les analyses statistiques ont été effectués par le logiciel GraphPad Prism 7.04.
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1. Extraction 
      La procédure de l’extraction à partir des tubercules de Bryonia dioica a été effectuée par 

quatre solvants de polarité croissante et a abouti à l’obtention des extraits : aqueux, 

méthanolique, acétonique et hexanique. Les rendements d’extraction sont exprimés en 

pourcentage (%) de masse d’extrait par rapport à la masse initiale du matériel végétal. Les 

résultats sont présentés dans le tableau 5. 

 

Tableau 5: Rendements des extractions aqueuses et organiques à partir des tubercules de 

Bryonia dioica. 

Extrait Rendement (%) 

Aqueux 32.75 

Méthanol 03.80 

Acétone 01.20 

Hexane 00.57 

 

      Puisque chaque solvant est capable d’extraire des composés phytochimiques spécifiques, 

on a utilisé quatre solvants de polarités différentes afin d’extraire le maximum de constituants 

chimiques de la plante (Fleurentin et al., 1991). 

      Selon le tableau ci-dessus, l’extrait aqueux représente le rendement le plus élevé 

(32.75%), suivie par l’extrait du méthanol (3.8%), puis l’extrait d’acétone (1.2%) et le 

rendement le plus faible est obtenu par l’extrait hexanique (0.57 %). On peut conclure que le 

rendement de la plante étudiée augmente avec la polarité des solvants d’extraction.  

Le rendement de l’extraction peut varier selon plusieurs facteurs à savoir la méthode 

d’extraction, la durée de macération du matériel végétal dans le solvant, la température, le 

solvant utilisé et la nature chimique de l’échantillon (Su et al., 2006). 

      La récupération des composés phénoliques d'une plante se fait en utilisant des solvants 

polaires. Les extraits aqueux sont connus pour être riches en phénols polaires et en 

flavonoïdes hautement polaires (flavonoïdes di, tri et tétra-glycosylés). Le méthanol permet 

l’extraction des flavonoïdes, des aminoacides et quelques terpènes. L'acétone est également 

un solvant couramment utilisé dans l'extraction des plantes pour préparer les extraits riches en 

flavonoïdes, tandis que l'hexane peut généralement extraire les lipides et les flavonoïdes 

aglycones hautement méthoxylés (Boussoualim, 2018). 
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2. Etude phytochimique  
      Les résultats des divers tests phytochimiques effectués sur les extraits de la plante étudiée 

sont présentés dans le tableau 6. 

Tableau 6 : Analyse phytochimique des différents extraits de Bryonia dioica. 

(+) :présence, (-) : absence. 

 

      Les résultats de l’analyse phytochimique des différents composés chimiques présents dans 

les extraits de Bryonia dioica permettent de confirmer la présence des flavonoïdes, et des 

quinones dans tous les extraits étudiés, alors que les tannins sont présents dans tous les 

extraits à l’exception de l’extrait d’hexane. Les terpénoïdes sont présents seulement dans les 

extraits méthanol et acétone ; les saponines sont absents dans tous les extraits. 

     Les flavonoïdes et les tannins sont les polyphénols les plus fréquents dans les plantes 

(fraga et Oteiza, 2011).Les quinones se distinguent par leur activité antimicrobienne, ils 

possèdent des cycles aromatiques avec deux substituants cétones. Les terpénoïdes sont des 

dérivés de terpènes et sont des précurseurs pour la synthèse des stéroïdes dans les plantes 

(Tiwari et al., 2011). 

      Une étude réalisée par Chekroun et al. (2015) a confirmé  la présence des flavonoïdes, des 

tannins, des quinones, des terpénoïdes et des saponines dans les extraits aqueux et butanolique 

préparés à partir des racines de B. dioica. Ces résultats sont alors en accord avec ceux obtenus 

dans la présente étude, à l’exception de l’absence des saponines dans nos extraits. Une autre 

étude réalisée par Kadhim (2014) a montré la présence des flavonoïdes et des terpénoïdes, 

ainsi que l’absence des tannins et des saponines dans les feuilles de la plante. 

3. Dosage des composés phénoliques de la plante 
La détermination de la teneur en polyphénols totaux, en flavonoïdes et en tannins totaux 

des extraits de Bryonia dioica a été réalisée par des tests spectrophotométriques. Les résultats 

Extrait Aqueux Méthanol Acétone Hexane 

Les flavonoides + + + + 

Les tannins + + + - 

Les quinones + + + + 

Les terpénoïdes - + + - 

Les saponines - - - - 



Chapitre 3 : Résultats et Discussion 

30 
 

sont exprimés en termes d’équivalents d’un standard à l'aide d’une courbe d’étalonnage 

(Tableau 7)                     

                                                                                           

Tableau 7: Dosage des polyphénols totaux, flavonoïdes et tannins totaux des extraits de 

Bryonia dioica.  

Extrait Polyphénols totaux  

(μg EAG/mgE) 

 

Flavonoïdes totaux  

(μg EQ/mgE) 

Tannins totaux  

(μg EAT/mgE) 

Aqueux 18.518±0.628 00.763±0.018 24.222±0.012 

Méthanol 39.518 ±1.414 00.903±0.000 36.720±5.290 

Acétone 45.722± 0.925 12.362±0.558 71.416±0.036 

Hexane 11.592 ±0.778 11.540±0.193 05.444±0.012 

(EAG : Equivalents d’acide gallique, EQ : Equivalents de quercétine, EAT : Equivalents d’acide 

tannique, E : extrait). 

 

 Selon les résultats obtenus, l’extrait d’acétone est le plus riche en polyphénols par rapport 

aux autres extraits (45.722 µg EAG/mgE), Suivi par l’extrait méthanolique (39.518 μg 

EAG/mgE), alors que les extraits aqueux et hexanique sont les plus pauvres en polyphénols 

avec des concentrations de 18.518 et 11.592 μg EAG/mgE, respectivement.   

       Dans le dosage des flavonoïdes, l’extrait acétonique semble le plus riche aussi en 

flavonoïdes avec une concentration de 12.362 μg EQ/mgE, suivi par l’extrait hexanique 

(11.540 μg EQ/mgE), puis l’extrait méthanolique (0.903 μg EQ/mgE) et enfin l’extrait aqueux 

(0.763 μg EQ/mgE) qui ont montré une quantité très faible de flavonoïdes. On peut remarquer 

que la teneur des flavonoïdes est plus élevée dans les extraits préparés par les solvants les 

moins polaires. 

        La détermination des teneurs en tannins totaux dans les extraits a révélé que l’extrait 

d’acétone contient aussi la teneur la plus élevée (71.416 μg EAT/mgE), suivi de l’extrait 

méthanolique (36.720 μg EAT/mgE) et l’extrait aqueux (24.222 μg EAT/mgE). L’extrait 

hexanique a donné une concentration faible égale à 5.444μg EAT/mgE. 

   Les résultats obtenus sont loin de ceux décrits par Chekroun et ses collaborateurs (2015) 

qui ont trouvé que la teneur en polyphénols dans l’extrait aqueux est égale à 226.87 mg 

EAG/gE. Ils ont aussi mentionné que  l’extrait butanolique des tubercules contient 541.78 mg 

EAG/gE de polyphénols. Alors que la  teneur en flavonoïdes dans l’extrait aqueux et 

butanolique contiennent 53.67 et 120.6 mg d’équivalents de la catéchine par g d’extrait, 
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respectivement. Dans l’étude publiée par Bourhia et ses collaborateurs (2020), le méthanol a 

été utilisé comme solvant pour extraire les molécules actives des racines de la plante ; La 

teneur des polyphénols dans cet extrait était de 430.643 mg EAG/gE, alors que la teneur en 

flavonoïdes était de 7.216 mg EQ/gE. On peut expliquer cette différence par l’origine 

différente de la plante (endroit de la récolte), où les conditions climatiques et pédologiaques 

sont différentes d’une zone à l’autre (Bentahar et al., 2020). 

4. Activité antioxydante des extraits de Bryonia dioica 
Pour étudier l’activité antioxydante des extraits, on a utilisé deux tests différents : le test de 

réduction du fer et le test de blanchissement du -carotène. 

 
4.1. Pouvoir réducteur des ions ferriques (FRAP) 

      Les résultats obtenus dans cet essai sont résumés dans les figures 13 et 14. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

                  Figure 13 : Pouvoir réducteur de l’acide ascorbique.                 
               Chaque point représente la moyenne de trois répétitions.              
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Figure 14 : Evaluation de l’activité antioxydante des extraits de Bryonia dioica 
par la méthode de FRAP. 

Chaque valeur représente la moyenne de trois répétitions ± SD. 

 

      Dans ce test, les antioxydants des extraits ont la capacité de réduire les ions ferriques en 

donnant un électron, cette réaction se manifeste par le changement de la couleur du milieu 

réactionnel du jaune au bleu. Plus l’absorbance est élevée, plus l’extrait est actif (Apak et al., 

2016 ). 

       Les résultats obtenus dans la présente étude montrent que tous les extraits présentent une 

capacité réductrice dose-dépendante, c’est-à-dire que le pouvoir réducteur de fer est 

proportionnel à la concentration des extraits et du standard (augmentation de l’absorbance). 

La capacité des extraits à réduire le fer est largement inférieure à celle de l’acide ascorbique 

dont la valeur de l’absorbance de ce dernier est de 0.36 pour la concentration (80 μg/ml). 

Parmi les extraits étudiés, l’extrait acétonique  a montré la meilleur capacité réductrice (A 

=0.67) par rapport aux autres extraits pour la même concentration (6 mg/ml), suivi de l’extrait 

hexanique (A = 0.57), puis l’extrait méthanolique (A = 0.49) et enfin l’extrait aqueux (A = 

0.23) qui a donné la plus faible capacité réductrice. L’extrait d’acétone qui a donné la 

meilleure activité dans ce test était aussi la fraction la plus riche en polyphénols, en 

flavonoïdes et en tannins qui peuvent servir comme donneurs d’électrons. On remarque aussi 

que le pouvoir réducteur de fer des extraits de la plante est proportionnel à leur contenu en 

flavonoïdes.  
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    Dans l’étude réalisée par Chekroun et ses collaborateurs en 2015, les extraits aqueux et 

butanolique des racines de B. dioica ont donné des valeurs d’absorbance à 700 nm de 0.74 et 

1.79 dans le test de FRAP. 

4.2. Test de β-carotène/acide linoléique 

    Un autre aspect a été visé pour mieux évaluer l’effet antioxydant in vitro des quatre 

extraits: la technique de blanchissement du β-carotène. Les résultats sont exprimés en 

pourcentage d’inhibition par rapport à l’absorbance initiale (Figure 14 et 15). 

 

 
 Figure 14 : Cinétique de blanchissement de β-carotène en présence des extraits  aqueux 
et organiques de Bryonia dioica, de BHT (contrôle positif) et de DMSO (contrôle 
négatif). Chaque valeur représente la moyenne de 3 répétitions.                                                 
 

      L’oxydation de l’acide linoléique produit des radicaux peroxydes, ces derniers vont  

oxyder le β carotène, ce qui cause la disparition de sa couleur orange, qui est suivie 

spectrophotometriquement à 490 nm. La présence d’un antioxydant permet de neutraliser les 

radicaux libres dérivés de l’acide linoléique et donc prévenir l’oxydation du β-carotène 

(Manallah, 2012). 

      D’après les résultats, on observe que dans le milieu réactionnel en présence des extraits et 

le DMSO, les pourcentages d’inhibitions diminuent rapidement au cours du temps, alors 

qu’en présence du BHT la diminution est ralentie. 
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Figure 16 : Pourcentages d’inhibition des extraits aqueux et organiques de B. dioica et 

des témoins (BHT et DMSO) par le test de β-carotène/acide  linoléique après 24h.                                                     

Chaque valeur représente la moyenne de 3 répétitions ± écart type.  Comparaison par rapport au BHT, 

(p˂0.05)*, (p˂0.01)**, (p˂0.001)***. 

       Parmi les extraits, l’activité antioxydante (inhibition%) la plus élevée est présentée par 

l’extrait hexanique (45.74%), suivi de l’extrait acétonique et méthanolique qui ont donné des 

pourcentages d’inhibition de 40.54% et 29.40%, respectivement ; tandis que l’extrait aqueux a 

montré l’activité la plus faible par rapport aux autres extraits (27.63%). Le BHT utilisé 

comme contrôle positif a montré la plus forte activité antioxydante (96,23%). On conclue 

donc que les extraits des tubercules  de bryonia dïoica  inhibent la peroxydation lipidique de 

manière faible en comparaison au BHT. En outre, Une corrélation a été bien observée entre 

l’activité antioxydante des extraits dans ce test et leur polarité, de sorte que l’activité diminue 

avec l’augmentation de la polarité. 

       Selon Haddadi (2005), plusieurs facteurs semblent moduler les résultats d’inhibition de 

l’oxydation de l’acide linoléique à savoir la nature liposoluble ou hydrosoluble des 

antioxydants mais aussi leur concentration .Des études récentes ont mis en évidence que la 

polarité et l’hydrophobicité des agents antioxydants sont deux facteurs importants dans les 

systèmes de biomembranes, c’est la raison par laquelle beaucoup de chercheurs de l’activité 

antioxydante choisissent le test d’inhibition de l’oxydation de l’acide linoléique couplés à 

celle du β- carotène comme modèle mimétique de la peroxydation des lipides dans les 

membranes biologiques (Ferreria et al., 2006 ; Gachkar et al., 2007 ; Terpinc et al., 2009). 
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     Dans  une autre étude réalisée par Rafael et al., (2011) qui ont travaillé sur l’extrait 

méthanolique des fruits de Bryonia  dioica, l’IC50 dans le test de blanchissement de β-

carotène était égale à 0.58 mg/ml. 

5. Activité antibactérienne des extraits de B. dioica 
 

      L’activité antibactérienne des extraits des tubercules de B. dioica a été évaluée sur trois 

souches bactériennes en utilisant le test des puits de diffusion. Les résultats obtenus sont 

présentés dans le tableau 8 et la figure 16. 

 

Tableau 8 : Zones d’inhibition de l’extrait acétonique de B. dioica et de la gentamycine 

vis-à-vis des souches bactériennes.        

 Extrait d’acétone Gentamycine 

Concentration 100 mg/ml 200 mg/ml 10 µg/disque 

Staphylococcus aurueus 12±1.41 15±0.00 35.33  0.57 

Escherichia coli NA NA 25.00  1.00 

Pseudomonas aeruginosa NA NA 20.50  4.94 

NA: non actif.                                                                                                        

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
(A)                                    (B)                                               (C)                          (D)           

 
Figure 17 : Activité antibactérienne de l’extrait acétonique de B. dioica (100 mg/ml) vis-à-

vis de S. aureus (A) et de la gentamicine contre S. aureus (B), E.coli (C) et P.aeruginosa (D). 

 
  D’après les résultats obtenus, les extraits aqueux, méthanolique et hexanique de la plante 

n’ont montré aucun effet antibactérien sur les souches testées. En revanche, l’extrait  

acétonique a montré une activité  vis -à  vis de la bactérie Staphylococcus aurueus, celle -ci se 

traduit par l'apparition d'une zone d'inhibition autour des puits d’environ 15mm à une 
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concentration de 200 mg/ml et d’environ 12 mm à une concentration de 100 mg/ml, on peut 

dire alors que cette souche est sensible à l’extrait d’acétone de la plante. Cette activité de 

l’extrait est sans doute reliée à sa composition en molécules a effet antibactérien, c’était aussi 

l’extrait le plus riche en polyphénols, flavonoïdes et en tannins.   

     L’antibiotique utilisé comme contrôle positif pour l’évaluation de l’activité antibactérienne 

est la gentamicine (GM) (10μg/disque). Il appartient à la famille des aminosides (ou 

aminoglycosides) qui ont un large spectre d’activité contre les bactéries Gram positif et Gram 

négatif (Nauciel et Vildé, 2005). La gentamicine semble avoir une action inhibitrice sur la 

croissance de toutes les souches testées. Dans notre étude, l’activité maximale de cet 

antibiotique a été obtenue contre S. aureus avec une zone d’inhibition égale à 35.33 mm. 

D’autre part, le DMSO utilisé comme contrôle négatif n’a eu aucun effet inhibiteur sur toutes 

les souches étudiées. 

 

      Dans une étude réalisée par khamees et al. (2017) sur l’activité antibactérienne de l’extrait 

alcoolique brut préparé des feuilles de B. dioica, cet extrait était très actif contre E.coli avec 

une zone d'inhibition  de 60.33 mm à une concentration de 200 mg/ml et 22.39 mm à une 

concentration de 100 mg/ml. Par contre, le même extrait n’a montré aucune efficacité contre 

S. aureus et P. aeruginosa. 
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De nos jours, un grand nombre de plantes médicinales possèdent des propriétés 

biologiques très importantes et représentent une source inépuisable de substances bioactives. 

Dans notre travail, on a étudié quelques propriétés phytochimiques, l’activité antioxydante et 

l’activité antibactérienne des extraits préparés à partir des tubercules de bryonia dïoica. 

Les résultats montrent que le rendement d’extraction augmente avec la polarité des solvants 

utilisés. Une investigation phytochimique a confirmé la présence des flavonoïdes, des tannins, 

des quinones et des terpénoïdes dans les extraits de la plante. Le dosage des composés 

phénoliques a montré que la teneur la plus élevée des polyphénols, des flavonoïdes et des 

tannins se trouve dans l’extrait acétonique. 

      Dans l’évaluation de l'activité antioxydante des différents extraits de bryonia dïoica, les 

résultats ont montré que le pouvoir réducteur le plus élevé dans la méthode de FRAP a été 

observé dans l'extrait acétonique et qu’il y a une proportionnalité avec le contenu des extraits 

en flavonoïdes et le pouvoir réducteur de ces extraits ; par contre pour le test de 

blanchissement de β-carotène, les résultats ont montré que l’extrait d’hexane avait le 

pourcentage d’inhibition le plus important. 

      L'étude de l'activité antibactérienne des extraits de la plante par la méthode des puits de 

diffusion a révélé que seulement l’extrait d’acétone, qui a été trouvé le plus riche en 

métabolites secondaires, a présenté une activité contre la bactérie Staphylococcus aureus.  

      D’autres études plus avancées sont nécessaires pour la caractérisation des composés 

chimiques actifs de la plante étudiée par des méthodes de séparation plus performantes et qui 

sont responsables de ses activités antioxydantes et antibactériennes de la plante.  
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